
Depuis qu'on parle de cette affaire de "kobolo"
ou "bokolo" qui cause de gros dégâts parmi nos
enfants dans nos quartiers,  lycées et collèges et
"maquis", moi Makaya et autres parents, avons
l'impression que nos autorités ne mesurent pas
assez l'ampleur de ce fléau chez nous.
C'est vrai qu'on voit Nadine et plusieurs asso-
ciations parler aux enfants des dangers que ces
produits font planer et qui font perdre la tête à
beaucoup d'entre eux. Mais c’est aussi et sur-
tout la cause de la violence qu'on vit dans leurs
milieux et même ailleurs. 
Seulement, quand on évalue les premiers effets
de leurs actions sur le terrain qu'il faut quand
même saluer, tout cela paraît encore bien in-
suffisant. A entendre ce qui se dit ici et là, ainsi
que le peu d'intérêt que leur portent ces gosses-
là. C'est comme s'ils n'en ont absolument rien à
cirer, surtout qu'en même temps, se procurer

ces fameux produits nocifs, n'est pas si compli-
qué que cela dans certaines rues et marchés de
la place.
En effet, il est curieux depuis qu'on en parle,
qu’on dénonce et qu’on enregistre des drames
dans les familles, que les "dealers" des pharma-
cies par terre, comme on les appelle, écoulent
ces « drogues » au vu et au su de tout le monde.
Eh oui, c'est ça notre pays. D'ailleurs, nos poli-
ciers et nos responsables de la santé, du com-
merce, de la justice et autres administrations
ne peuvent pas nous faire croire qu'ils ne le sa-
vent pas. On en doute … 
Alors, face à ce dangereux phénomène qui
gagne du terrain jour après jour, ce qu'on at-
tend de tous ces gens-là réunis c'est une vraie
action pour tuer le mal à la racine, parce que le
« kobolo » tue vraiment, quoi … 
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…  Makaya
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POL I T IQU E
AL I  BONGO À  K I N S HASALe président Ali Bongo Ondimba, également président en exercicede la CEEAC, a achevé hier par Kinshasa (RDCongo) la tournée qu'ilen a entreprise en cette qualité dans la sous-région et qui l'a amenéauparavant à Kigali, Luanda et Brazzaville. Il s'est ainsi entretenuavec son homologue congolais Joseph Kabila.  

POL I T IQU E
CONS E I L  D E S  M I N I STR E S  CE  MAT I N  À  11  H E U R ESSous la haute présidence de SE Ali Bongo Ondimba, prési-dent de la République, chef de l'Etat, le Conseil des minis-tres se tient ce vendredi 23 février 2018 à 11 heures, dansla salle habituelle, au palais de la présidence de la Répu-blique.

Depuis le divorce, voilà une semaine, d'avec l'Etat gabonais, le groupe Veolia l'a mau-
vaise et ne se prive pas de le montrer, par médias interposés. Pourtant, dans son pro-
pre pays, il fait face à de très vives critiques, émanant aussi bien des usagers que des
institutionnels, autant sur la qualité de l'eau que sur ses pratiques. Pis, il a été condamné
à plusieurs reprises par les tribunaux.

TRAJ ECTO I R E S  OPPOSÉE S

La qualification du CF Mounana et, a contrario, l'éliminationde Mangasport illustrent la différence de comportementchez les joueurs des deux équipes. Si ceux du champion duGabon ont su se montrer décisifs, les cadres du club minieront, à l'inverse, tout simplement failli. 

FA I T  D IVE R S
Encore un éboulement au PK 7 !

POL I T IQU E
L'UPG  et la guerre des chapelles

LA  CNSS  AUX  TROUSS E S  D E S  F RAUDE U R SLa Caisse na-tionale de sé-curité sociale(CNSS) adonné hier lecoup d'envoid'une cam-pagne dénom-mée "Stop à la
fraude, ce
tueur silen-

cieux !" D'une durée de six mois, celle-ci vise à la fois à sen-sibiliser et à mettre en garde tous les indélicats, qu'ils soientà l'intérieur ou hors de l'organisme.

SOC IÉTÉ
Billet et trains Setrag : quel méli-mélo !

Ph
o
to
 :
 W
ilf
ri
e
d
 M
b
in
a
h

C H EM I N  D E  F E R  :  200 M I L L IARDS  S U R  L E S  RA I LSLe récent dé-rai l lementd'un trainminéralier amis en lu-mière l'ur-gence d'uneréhabilita-tion de lavoie ferrée. 204 milliards de francs, dont 61 supportés parl'Etat, vont ainsi être affectés à ce chantier. C'est ce qui res-sort d'une séance de travail hier entre autorités et Setrag.
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VEOLIA EN EAUX TROUBLES
En rupture avec l'Etat gabonais
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